
^^i^^r^^

^^	 ^^^^^y^k^^^^^

^^^	 ~
^	 ^

^^^^L^^^^^^-°" ^ ^*^N^ ' ^'^ ^—^^^^m^^m^^.^Q

/^^^^vB/^^^^^^^S^^^^r^^A^r@^8^S^^@^^^^^,S/C8^^S^^OUT/^^U^^A^/oD^r^^^^tOU/^f^^

^0^Or3^^d^^^^S^/^S'^U/^O/^S/]^UrSO^PB^n@r^S^U//JnOxO^U@.O^S'^^SOUm^^^U^CD^C^y^

^^ ^U^^S ^^nS /^^ /^^^^S. ^Y^^n^^^O/ ^^^rO /^^^O^^v^^ ^O^^ /^ ^/n " T^U^ ^U/ yn^ r^^r^ "@v^//

^^^/8S^U/^f^/r^/'U^3^^^/t^SUr/8(^DJ/S^//O^/(JU//7OUm3//^OOC3'^^^^^r^^^r/^n7^rn^^/^^^vO/r

^/^r/^^^//^/^^/rn^[ƒ'(^CC/u/S^COn^^^^^/@. ^n@/^^/]nx^^/@rn/S^^^S^^n^'/^ '^ry/Jr^^/^^^/^@r/^

C/n^aS^^C@n^(^^n/]8v/^^[|/On^n^^^^@^^n^/Jr^f^r^/J//n7^rU^^u//^<7^nr^^^^/^^r^^.,^U^^/^^^

/@ /]^/^n7/^U^, O^ r^^/^n[/r^ ^^/J^^^^^^ Lf^ C^ ^^^^^ f^S yiv@/ Un ^^r^^/^ r^/O^r v^rS Un C/^^/^@

^}O////(JU^rn^^^^^^7@^7^^/^U^/^U8^^^8UXOnOn7^^/S[/^^7O^^/^^

^~̂'

A |^c^ocpÜonJx0md'A|moJovy^|cs
"cu,rcs ,^compcns^ra pxr |c ju,y dc

Uu,id Cu`ncnhc,^ r Roscxn " dcs
h^msDnn]cnnc.`^ix|cun"Jc^Junuc|
Jc O|i,dm ` muix Ncn p|us cncnn
' Mo|och ^J'&|mundo ^ookon`v c^
" [humnni^^ "Jr Bruno Dumnno sc
J^mun|ucn^ p yrunc vo|on^ oJico|cdc
pmndn \c sp^cu^cur ü ohu`ussc'puii
Cch pmr üo consiJür^ cummc uoc
quu\i^^ Juu^ |c cus dcs dcux pnmic,a
muix d^hoochc, cn cc qui cooccmc |ca
Jcu` ao^ns, su, on ^s"/^riamr uuyui
^mmi^quc p,^/cnhmx^ Lu* p,b |csp\o*
coo^s/^s ouu^Jc m^mc ou nnmbndc
/,oix^ mciU^uo in^crpr^|c kïmininc.
mciUcur in|^rpr^o maacu|in c/ ^moJ
prix Jujury!) h/no| dnnc aurihu^s ü
" Lhumuni/^ ^Jc Bmnu UummmJon/
|c ynmio |on^ m8m^c '^ Lu vic J^
]6o^ " ovui^ ^o^ conuid^/^ üjusu Ü^n
commc |`uncdcx,^,G^oion»JufcaÜvd
cn |Vo7^ Danx" [humaoi^ " Dumun/
jm|c dcnouvcuo un o^urd crümcn|
imp|ucnNc sur scs pconnnu^cs^ Phu'
nmn Dc vVioocr(^mmunud ^chu|^^) y
cm un po|icicrü [cxph^ un pcu \cn\,qui
o^"ü \`o"Ju d`^\uciJcr |c muuon
d`unc 0|cuc m " d^cou,n |^n/cm,n/
son d^ncspoirc^ \',Aioi Jc uu pn`po
cu|yuN\h^. voc cu|puhi|^/é univcmcUc,

ccUc dc no|o mooynucuac numn "
(dumm\^r dc pnsac)^ ^hr^ ^ |`^x^r^m^
suos quc cca |on^ocum nc xoicn/ ^nu-
jnumjux\i6Üca. ma\ suni por uo acuur
ncucmcn^ moina cxpoasi( quc nc
[uvoi/ d^ [in\crp/^\c Jc ^ io vic dc
]^sus ^. |c 0mpucü sunnu^ condcs'
ocndun| vis'ù,visdc scx p^nmnnu^cscn
ponicu|\c,c/ d^ |'humoni^ cn ^^o^mi
Eo y u b/vcu^ i| [ou^ mcnÜnnnc, unc

copmci/é mn ü acc"uur^ncon un puNic
qui^ycpn!undvo\onÜcmNxs^Uu/mna'

poy i/i"n su,^mnd öcmn d^ " [o,}^ioc
du mnndc " d^ C"u,h^^ scanJu|isu dr
numhnux[cmivaUcn)c/uucvision^,ta
pcmnnncUcdu moodc,qui ncxuUlscn|
ccpcndun\ pus ü^ooUrmcr |cacspoirs
p|uc^sduns |c r^o|is|coryp/^s - Lu vic

dc ]^uus - don/ |ca qoo|ù^x nn^ ici

umm^auxhcs^
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L`ourihuÜon Jca prix Jcs mciOcuru
io^^rp,^/cs uux Jcux com^dicnu umu'
/cuu dc ~ Lhumuniof " n pn`voquö |u
cu|^od`un hon nnmhodcjoumuUmcs
qui u`cs/ /oum^^conuhcJxn y \y[op|6c.

Luc c^ ]coo'Picnr Dun1cnnc^ Cc 0m
uv^| ^^^ ^n 6h ycu omxrqu^ por b
prc/sc |oeJcxxpdsco/u/^oncnc"mp^'
dÜun |c Jcmiojno,Jo [cx/^voi Qcao'
cuupnn|misduna |^m^mc y uc )ca io|c^
pr^uzs noviucx Jc Dumon^ c/ |ojcuoc
Emi|i^ Dcqucnncduos'^ Roscux^xnus
^^u:x/cqucucUc'djouc^êo|cmcn^snn
prrmicr n}b ü [^^om. ^^ais x|om qu'nn
p^u/^oc ü pcu prüs sÜrqu^ o^ S^vchoc
[unoc|cni Emmxouc| ^cho/oÉnccou/i'
nucn`o^ sur |cu, \unc^c ` [mi\ic
Dcqucnnc,qui u pu,:^^a,^c ^^vc,inc
^on^c|c |c p,ix dc \u m6||cum com^'

Jicnn^ ` cx\ uncvmic ,^vGu|ion cn un^
qu`:coicc^ Knsm^uüo pnurcUc un rü|c
dc puo cunpoaüino qu`cUc iourp,^|u

uvcc un numo| con[ondun^ c| cUc^x
miUc [uix m6i^^ }c prix^ 0uun^ au 0m
|ui-m^mc ` 4ui npuoi/ 6nu\cmcn^ Jc
CunncauvocunuPo|mcJ'O,inn/|cndo,
pou,^ou/ |c mondo. i| n'a ccocx pys
mu^s|cxquu|i^udc^Lupo`mcaxc^,|c
|oo^ m^/m^c pu!cödcn^ dcx Du^cnoc.
muis n`cn cs| pax moioa un c^cc||cn/

0m ` ù \ufnixdoccoum^coxc^d^mo-

Roscoa cx/ unrjcunc ch0n`oosc dxnx
uncJcccsuis^x viUcahr}^'squi scm-
b}^n|^|cmcUcmcn/ ^hscxu p|u,ico*s^ 
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" Rosetta " en avant-première à Luxembourg
" Rosetta " de Luc et Jean-Pierre Dardenne, récompensé par la
Palme d'Or au Festival de Cannes 1999, sera présenté en
avant-première au Ciné Utopia le vendredi 15 septembre à
19 heures, en présence des deux réalisateurs et de l'actrice
Emilie Dequenne.

Cinéma

Elle fait des pieds et des mains pour
trouver un t r avail et ne pas marcher
dans les traces de sa mère alcoolique.
Mais malgré son courage et son éton-
nante force, Rosetta ne peut rien contre
une société qui ne lui laisse pas la
moindre chance. Réalisé caméra au
poing, comme on part au combat, le
film des Dardenne ne lâche pas un ins-
tant Rosetta et nous entraîne derrière
elle dans une course haletante et déses-
pérée d'où le spectateur sort comme elle
épuisé, sans plus aucune illusion et pro-
fondément révolté. Les Dardenne ont
abandonné la belle dramaturgie qui sou-
tenait " La promesse " et opté cette fois
pour un cinéma encore plus direct. Et
alors que le film précédent laissait la
porte ouverte à un semblant de frater-
nité, " Rosetta " déchante définitive-
ment. Tout ce qu'il peut encore offrir à
son héroïne à la fin, c'est un court, très
court moment de répit. Contrairement à
Bruno Dumont, les Dardenne ne philo-
sophent cependant pas sur la doulou-
reuse condition humaine niais signent
un film résolument engagé.

Des surprises venues
d'ailleurs
Quelques mois ayant passé depuis ce
palmarès houleux, les ardeurs se sont
calmées et il est donc possible aujour-
d'hui de parler plus sereinement d'un
festival qui, quoi qu'on ait pu en dire,
s'avéra plutôt agréable même si les
révélations attendues ne furent pas au
rendez-vous et si les plus belles sur-
prises ne vinrent guère des cinéastes
confirmés.

Ceux-ci, de Jim Jarmush C' Ghost Dog "
/Compétition) à • David Lynch (" A
Strai g ht Story " /Compétition) en pas-
sant par Spike Lee (" Summer of Sam
/Quinzaine des Réalisateurs), Peter
Greenaway (" 8 1/2 Women ", copro-
duit avec le Luxembourg /Compéti-
tion). Chen Kaigé (" L'empereur et l'as-
sassin Compétition) et même Atom
Ego y an (" Eel icia 's Journey " /Compéti-
tion), restèrent plutôt en deçà de ce que

attendait d'eux, se contentant pour
la plupart. de si g ner de beaux films par-
fois un peu académiques ou du moins
inférieurs à certaines de leurs oeuvres

précédentes. Quelques-unes des
meilleures fictions du festival nous arri-

vèrent en revanche de pays habituelle-

ment peu représentés dans les salles de
cinéma tels qu'Israël, l'Iran ou même le
Bhoutan!

" Kadosh " de l'Israélien Amoz Gitaï

réserva dès les premiers jours une heu-

reuse surprise aux festivaliers. Sélec-
tionné en compétition officielle, ce film
modeste mais extrêmement intense,

décrit minutieusement et avec un grand
respect nullement dénué d'esprit cri-
tique, la vie quotidienne des Juifs ultra-
orthodoxes à Jérusalem. Les hommes

s'y lèvent le matin en remerciant Dieu
de ne pas les avoir fait femme- puis

s'adonnent tout entier à l'étude de la
Thora, pour déterminer par exemple s'il

est permis de faire bouillir du thé le jour
du Sabbat. Les femmes ont des pro-
blèmes plus concrets. Rivka est mariée
depuis dix ans avec Meïr mais n'a pas
encore d'enfants. Meïr s'en alarme car
le rabbin ne cesse de lui répéter qu'il est

péché de 'gaspiller' sa semence en vain
et le pousse à répudier Rivka! Pendant
ce temps, Malka, la soeur de Rivka,
aime un garçon soupçonné de ne pas
être un bon croyant et banni de ce fait
de la communauté. L'atmosphère
pesante que font régner les hommes
obsédés par le péché mais surtout la
conviction et l'assurance avec les-
quelles ils opposent aux souffrances
secrètes des femmes leur impitoyable
interprétation misogyne de la Thora
font froid dans le dos. Le film montre
cependant qu'ils sont, autant que les
femmes, prisonniers d'un syst è me
rigide et inhumain. Séparée de son mari,
Rivka sombrera clans le désespoir tandis
que Malka, mariée de force à l'assistant
du rabbin, choisira la révolte.

Poésie et humour pour dire
des choses graves

Les surréalistes " Contes de Kish
(Compétition), oeuvre collective ira-
nienne en trois épisodes, dégagent au
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Cinéma

contraire une belle atmosphère dc légè-

reté. C'est le cas notamment de la

contribution poetique de Mohsen

Makhmalbar, l'un des cinéastes les plus

célèbres dans son pays. Un homme

trimbale a travers le désert tout ce qui

lui reste dans la vie: sa fille adolescente,

une petite chèvre récalcitrante et... la

porte de son ancienne maison a laquelle

sont pries de frapper poliment tous les

gens qu'il rencontre ! Les deux autres

épisodes contiennent une critique plus

ouverte de la société de consommation

occidentale, enrobée toutefois dans de

jolies histoires, l'une sur un homme qui

s'acharne a 'décorer sa maison de car-

tons aux noms de grandes marques

américaines et japonaises trouvés dans

l'épave d'un navire. ce qui rend littéra-

lement folle sa femme, et l'autre sur un

ouvrier singéniant a survivre dans les

conditions les plus difficiles.

La Confroillation entre le inonde occi-

dental et la culture orientale est égale-

ment un sujet de " The Cup de

Khyentse Norbu (Quinzaine des Réali-

sateurs). L'arrivée de ce réalisateur

bhoutanais fit quelque effet sur la Croi-

sette puisque, dans la vie de tous les

jours, ce cinéaste, qui signe ici son pre-

mier long métrae, est un lama de tradi-

tion tibétaine et reconnu comme la réin-

carnation d'un grand réformateur boud-

dhiste du I 9e siècle! Tourne au Bhoutan

on sont exiles un g rand nombre de Tibe-,

tains, le film est situe dans un cloître

dans lequel un jeune moinillon va

remuer ciel et terre pour pouvoir regar-

der h la télévision la finale de la Coupe

de Monde de football! Le futur moine

qui porte sous sa tunique (dont il fait

remarquer qu'elle est tout de même h la

mode depuis plusieurs milliers d'an-

nées!) un tee-shirt au nom de Ronald°,

va d'abord devoir braver les interdic-

tions du lama supérieur, puis entraîner

ses petits compagnons et finalement

Le recul des sujets
violent, au profit

d'histoires tendre..
déjà amorcé rannée

derniere,
confirmé en 1999.

rassembler I argent pour louer un poste

et surmonter les problèmes techniques

de réception. Il paraît que le réalisateur

avait consulté un oracle bouddhiste

pour déterminer le jour le plus propice a

la présentation de son film h Cannes.

Celui-ci remporta un franc succès, dû

sans don te moins h une quelconque

intervention surnaturelle qu'a son

humour et son intelligence, et aussi au

lait.qu'il donna l'occasion aux Français

d'y revoir leur victoire sur les Bresj-

liens, ce qui ne manque jamais de les

enchanter! Joliment rafraîchissant. le

film n'en traite pas moins en filigrane le

problème du Tibet occupé par la Chine

et s'interroge sur l'avenir de ce jeune

moine exilé pour qui le Tibet n'est déjà

plus qu'un mythe.

Utiliser l'humour pour raconter des

choses plutôt graves. ce fut aussi le pari

réussi de " Beautiful People (Certain

Regard) du Bosniaque Yasmin Dizdar

qui s'inspire de la meilleure tradition du

cinéma social britannique pour évoquer

l'arrivée en Grande-Bretagne des You-

goslaves de tous bords avant lui la

guerre (le film se passe en 1993). Un

Bosniaque y reconnaît par hasard dans

un bus un voisin serbe et tente de le

massacrer. Il faudra une infirmière très

résolue pour les réconcilier. Le réalisa-

teur suit ensuite cinq familles anglaises

dont la vie change au contact de ré ii-

gués. Le personnage le )lus étonnant est

un hooligan littéralement parachuté en

Bosnie où il sauve la vie d'un cillant

tandis qu'un photographe envoyé sur

place et blessé par une mine se

retranche dans sa solitude et refusera,

une Cois revenu en GralldC-Bretagne,

tout contact avec le monde extérieur.

Maigre une construction en -forme de

puzzle. Dizdar ne s'emmle jamais dans

ses histoires et prône sans prêchi-prêcha

la tolérance et le respect mutuel.

Le recul des sujets v iolents au profit

d'histoires tendres, déjà amorcé l'année

dernière, s'est donc confirmé en 1999.

L'un des revirements les plus surpre-

nants, bien que seulement en surface,

vint du Japonais Takeshi Kitano,

célèbre pour ses films ultra-violents

(" Sonatine -, " Hana -Bi "). Mais
Kitano. qui est un comique célèbre clans

son pays, a toujours intercalé dans ses

récits des moments de tendresse et Lin

humour décalé qu'on pourrait qualifier

de burlesque minimaliste. Dans " L'été

de Kikujiro (Compétition), il ll ' a fait

qu'interchanger l ' iMportance donnée h

ses ingrédients habituels, recalant la

violence a l'arrière-plan ou dans les

plans très larges. Il a aussi abandonné

les constructions un peu compliquées en

flash-backs pour raconter l'histoire

simple de Masao, LM petit garçon triste

qui part pendant les vacances a la

recherche de sa mère. Masao est accom-
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Kadosh

C i néma

pagne pur Kikuji,o ` un homme appa-

remment immature et buté. interprété

Tar Kiuno lui-meine, qui n'a pos vrai-

ment |e physique de la nounou idéale.

Kikojin` se révèle cependant au cours

Jo voyage on complice attentionné bien

Cille quelquefois maladroit u [cm tout

pour consoler |'cnhntlorsque le rêve de

celui-ci se rev8cm un leurre. Un peu

long mais charmant ct |re y drôle (il y a

du Kcutonudu Chaplin réunis dans

Ki/ono)` ^ L'été. de Kikujin` " tient les

promesses dc son titre: c'est un 0m

ensoleillé dont on sort te coeur léger.

Quelques belles réussites
pour f i n i r

Parmi les films moins marquants niais

néanmoins réjouissants, on citera

encmc^^ThcYNndow8ny^dcDuviJ

Mamet (Certain Regard), adaptation

enlevée d'une pièce datant des années

40 et inspirée par une histoire vraie: au

début du sièdc, un jeune garçon de

bonne famille est accumé d'avoir dérobé

à l'école navale d'Osbourne un mandat

postal pour une valeur totale dc 5 shil-

lings. Outre de l'accusation, son père

engage on long procès pour laver l'hon-

neur de la famille. Très bien écrit et

remarquablement interprété, notam-

ment par Rebecca Pidgeon (ü la ville

l'épouse de David Mamet) clans le rôle

d'un, suffragette et Jeremy Northam

dans celui cl'uii eune avocat ambitieux,

le film est beaucoup moins démodé

dU 'il ne le Paraîttotit d'abord et é jouira

mus les amoureux Jo cinéma anglais

classique.

Acteur et cinéaste engage (il [u| le met-

teur en scène dc ^' Bob Roberts - et

Dead Man Walking `), Tim Robbins

présenta en compétition son 0m

- Cradle Will Rock ^ Situé dans les

années 30 ü New York, il evoquc la

création d'une pièce de théâtre mise en

scène par Orson Welles et menacée de

censure lors de la première chasse aux

sorcières avaiit la guerre. Touit le gratin

du Hollywood contestataire- (Vanessa

Kcdgmvc et Susan Sarandon en |8c)

apparaît daox c, Qm résolument poli-

tique aux propos foncièrement sympa-

thiques hicnqo`ü la dramaturgie un peu

chaotique.

Programmé le dernier jour, - Limbo ^

de John Sayles passa um peu ü\ztrappe

dans les Médias, plus préoccupés à

Vociférer sur le palmarès qu'a analyser

ec beau film, pas /nu/ à fait réussi

certes, mais chaleureux et intrigant sur

l'amour entre une chanteuse de saloon

et Lili ancieii pécheur, tous cleuix plus très

jeuines et revenuis de bien des illuisions.

Terminons sur l'une des curiosités J,

Cannes: " Mein liebster Feind "eu/ tin

portrait posthume de l'acteur Klaus

Kinski, réalisé par son meilleur ami et

ennemi Werner Herzog uqui révèle cn

fait autant de choses sur l'un que au,

[ou/n. La folie dc l'excentrique Kioyki,

son côte illuminé "u démoniaque selon
les j"o,a,y sont évoqués le plus calme-

mcn/ du monde par le non moins illu-

miné Herzog. Beaucoup d'anecdotes

ont déjùé/é racontées au sujet de leurs•

tournages communs sur " Aguirre, dc,

Zorn Gottes ^ou ^' Fitoconu|do "muis

le film propose des extraits Jr rushes et

de conversations inédites ücc sujet. Un

épisode est particulièrement révélateur

a propos des deux hommes. Lors du

tournage de ^^ Fitzcarraldo " dans la

jong|c amazonienne, les -figumnm

indiens proposèrent ù Herzog de le

débarrasser une fois pour toutes dc

Kinski en l'exécutant purement usim-

plement! Fort heureusement, Herzog

refusa l'aimable proposition mais les

Indiens ne s'y troliipèrent pas et avaient

bien plus peur des silences de Herzog

que des accès de colère dIC Kinski!

Viviane Thill

The Cup
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